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Clairoix

Pneumatiques :~Ievirtuel
au servic.e de l'usine

Un retour aux 39 heures ?

S.F.

• 3~ La place du groupe
panni' les man ufc'1cturiers
mondiaux.

___ REPERES _

du groupe.ll1ieny \Vipff,ledirecteur
imagine déjà inscrit sur le côté ur
« Made in Oairoix ». Déjà, l'usine de
Timisoara, en Roumanie, devraii
fc'1irepartie cIes prochains clients
« On souhaite que l'usine 'de\ienne
grâce à ce simulateur, le laboratoire
du groupe. C'est une image que nou~
souhaitons relayer au siège, el Ha­
nO\Te, en Allemagne. Ils se dironl
que nous sommes oliginaux et peItÎ­
nents et nous serons gardés. »

STÉPHANIE FORESTIER

quatre sites étaient payés en moyenne 25 € de l'heure.
Un dicùoguea également été entamé entre les syndi­

cats et la direction sur le fait de travailler troisjours fé­
liés en plus.

« Il est vrai que la discussion était assez animée, il
faut être réaliste », concède-t-il. « Et puis, dans ces trois
jours, il faut comptabiliser lajoumée de solidarité. Il ne
reste plus que deuxjours. Ça se faisait avant sur la base
du volontariat. .. Et puis, ils sont payés en heures sup­
plémentaires ... Si on veut être productif, il faut bien en'
passer par là. »

qui n'envisage en aucun cas de com­
mercialiser l'un ou l'autre. Lesimula­
teur sera utilisé c\(msles autres sites

A FIN d'accroître la procIucti\·ité,outre la modemi­sation de l'équipement et la création d'un nou­
veau bâtiment l'année demière, le directeur du site a
évoqué hier, la possibilité d'un retour à 39 ou
40 heures de travail par semaine.

1l1ieny Wipff a également tenu à ajouter que le site
de Clairoix était « de toutes les usines de l'Ouest
(NDLR: delL,( en France et deux en Allemagne), la plus
chère au niveau du coût du travail:En euros par heure,
nous les dépassons. »

Il n'a pas souhaité préciser le salaire exact de ses
opérateurs, mais a mentionné que les salmiés des

Déjà 9 machines sont opération­
nelles sur le site sur les 14 prévues
d'ici à 2010. Une fierté pour Clairoix,

CLAIROIX USINE CONTINENT AL, HIER, 12 HEURES. Renza Fresch,
du conseil régional, et Thierry Wipff, le directeur de Continental
Clairoix devant le simulateur qui va permettre aux opérateurs d'arriver
directement formés sur une nou~elle machine d'assemblage. (LP/SJ)

Le laboratoire du groupe
Continental

E TRE EN HAll clu podium,
c'est le leitmotiv de Continen­
tal à Clairoix. Pour se démar­

quer des sept autres sites du groupe,
la société a décidé de développer uri
système de réalité viItuelle pour la
production de pneumatiques
nommé RVPl (réalité virtuelle pour
la production incIustIielle).Un nou­
veau concept né cI'unpartenaliat
avec l'lITC, pour la recherche, et
avec le conseil général pour le finan­
cement, 100 000' €, soit le maxi­
mum autorisé par l'Europe.

D'ici à quinze jours, les séùariés
vont pouvoir tester le simulateur de .
formation qui leur peffi1ettra cIe se
familiariser sur la machine PU 15Sb,
un monstre cIetechnologie de 35 ml
qui sert' à assembler les différents
composants d'un pneumatique. Fm
ju~n, tout sera finalisé et prêt à fonc­
tionner.

Le simulateur s'utilise comme un
jeu vidéo, mais est adapté alLXbe­
soins cIel'incIustlie.Deux fèmnateurs
vont se charger de familimiser entre
20 et 30 salaliés par an à cette nou­
velle technologie. L'opérateur pourra
alors parer eltoutes les éventualités.

Avec une possibilité de simulations
infinies, tous les lisques. les éVen­
tuels dérèglements de la machine ou
dysfonctionnements sont vi<.}ualisés.
Ce qui fclitqu'une fois l'opérateursur
la machine, il ne sera jamais plis cie
COlut.Une HSSufémcede qualité, de
sécurité et cIecadence de travail, qui,
selon le directeur, ne pouna qu'aug­
menter encore plus le rendement de
l'usine. Le but est d'éviter les cIéfauts
et de foumirun produit « bon du pre- .
lnier coup ».

Car, chaque jour, le sÜe est obligé
de jeter entre 200 et 250 pneus. Le
coût est de 1 million d'euros d'inves­
tissement pour chaque PU 15Sb.


